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Sors de chez toi
Viens voir les arbres

Qui sont en proie
Aux politiques macabres 

En haut, en bas et même sur vos écrans 
On est partout, venez, on vous attend 

No Macadam 
Place au vivant

Qu'iels sortent leurs armes 
On sera présent.e.s

No Macadam 
Place aux vivantes 

Qu'iels sortent leurs armes 
On sera présent.e.s

Vous pouvez tant qu'il faudra
Nous faire descendre 

Ensemble on remontera, aux arbres
Pour les défendre 

Nos voix s'élèvent 
La répression s'installe 

On se soulève 
La rage est nationale 

No Macadam 
Place au vivant 

Qu'iels sortent leurs armes 
On sera présent.e.s

(x2)

No Macadam 
Place aux vivant.es 

Qu'iels sortent leurs armes 
On répondra présent.e.s

NO MACADAM



Parmis les mésanges

  Accrochée à une branche
Dans son chêne, la haut
Fatiguée des violences

Elle regarde les oiseaux 

Quelle âge faudra-t-il ?
Au cri d'un cœur ami
À son corps en exil

Pour que règne la vie 

Éconduire les douleurs
Du ventre qui s'épuise

Elle invoque la douceur 
Parmi les fumées grises

Dans son chêne vénérable 
Par delà le monde étrange

Dans le balancement des arbres 
Elle vie parmi les mesanges     



La vallée de l’Agoût
 (reprise la Tribu de Dana de Manau)

Le vent d'autan souffle sur les plaines
Et les hauteurs mazamétaines de la passerelle
J’aperçois les premières éoliennes 
Dans la vallée de l'Arn
Ou la moule perlière s'est installé 

Là ou on enfouit encore des déchets dans le
Thoré 
Là ou tous nos ancêtres 
Ont construit des mégisseries 
Les rivières ont coulé 
Bleu, rouge, noir et kaki 

Là haut sur le Dadou c'est pas des mines de
charbon
Pourtant on voit encore dans l'eau la
pollution 
Couleur oasis en été, vaut mieux pas la boire
Plutôt Coca sur le Thoré
C'est notre territoire
Cette même vallée
Qui nous as vu grandir
Poumpet, ail et charcuterie,
Tout ça, pour nous nourrir 

Sur le Gijou les granitiers cachés
Ce bassin préservé ou s'terrent les sangliers
Mais sur le Sor de plus en plus de projets
voient le jour,
Et bientôt le plus gros d'entre eux nous fera
partir au quart de tour ! 

(Refrain)
Dans la vallée, oh-oh
De l'Agoût, la-la-la 
Dans la vallée, oh-oh 
On ne veut pas d'autoroute 
Dans la vallée, oh-oh,
De l'Agoût, la la la
Dans la vallée, oh oh
La colère a vaincu le doute

Les fouilles archéologiques ont creusé des
tombes
Dans lesquelles ils espèrent enterrer notre
monde
Féroces nos ennemis avec leurs pelles
mécaniques 
N'ont rien écouté pas même l'enquête
publique 

La Voie est Libre au nom de peuple est venu nous
chercher
Pour défendre notre bassin, nous devons
affronter
Les climatosceptiques venus détruire nos terres
Nos champs, nos zones humides et surtout nos
rivières 

Alors j'ai pris mon panneau pour venir manifester
Et de mes propres mains, des arbres j'ai planté
Car aujourd'hui est nécessaire la sobriété 
Mais la respecter est contraire à leur futurs
projets 

De biodiversité coulée dans le béton
Bientôt les ragondins seront en voie de
disparition
Alors nous bloquerons leurs engins du désespoir
Pour protéger coûte que coûte notre territoire 

Et si même contre Pierre Fabre, nous devons
lutter,
Comme le Castres Olympique, nous resterons
soudés
50 hectares de zones humides vont être rasés,
Que vont ils faire pour les compenser ? 

(Refrain)
Décaisser des parcelles, et replanter des saules
Avec une baguette magique tu vas reconstituer
un sol ??
Neuf centimètres équivaut à une centaine
d'années 
Avada c'que ça vaudra mais je crois bien que tu
t'es planté 
De plus en plus nombreux.euses dans les manifs
contre ce projet projet 

Wingardium Atosca ta route on va l'éviter 
Des terres agricoles vont être dévastées, 
Tu feras pousser quoi sur du béton armé ?
Lorsque les dernières prunes, pousseront sur le
bitume
Toutes celles que tu prendra auront le goût de
l'amertume
Alors nous nous battons quand certains nous
croient vaincus
Car nos espoirs d'un avenir ne sont pas perdus

(Refrain)



Les reines et rois des Platanes

NON à cette autoroute de la déprime 
On a déjà la RN 126

Nous on est là, on lach’ra pas l’affaire
Pour que vivent les platanes centenaires

(Refrain)
C’est les reines et rois, des platanes 
Nos écureuil.le.s qui vont de liane en

liane 
C’est les reines et rois des platanes 

De tout là-haut ils protègent la
campagne

Depuis toujours pour nous la voie est libre 
Avec le cœur on atteindra les cimes 

Parce que la vie vaut plus que du bitume
Nous le goudron on en a plein les plumes !

Refrain

Si toi aussi tu préfères la nature 
Les pissenlits au barouf des voitures 

Prends tes amis tes enfants tes voisines 
Ton chat aussi rejoins nous à VENDINE !

Refrain



La Crem’Zad
‘Y croyaient que le fumier
Ça nous ferait fuir
Mais nous on est des mouches
Ça nous attire

Y pensaient que les lacrymos
Briseraient notre pacte
Mais on est des escargots
La carapace est intacte

(Refrain)
La Crem’Zad
ZAD qui pue
Des espoirs si brefs, intenses,
On en a rarement eu
La Crem’ZAD
Poème inachevé
Pardonne-nous d’avoir échoué
On était onze mille à ton chevet
La Crem’ZAD
ZAD qui pue
Bientôt on te refera
À chaque coin de rue
ZAD PARTOUT  !
... À chaque coin de rue...

On rêvait déjà de ton nom
ZAD qui schlingue
On aurait dû dès le début
Préparer les fleurs et les flingues

Car on ne discute pas des goûts
Pas non plus des couleurs
On aurait dû rendre les coups
Et aussi bien chanter en choeur

(Refrain)
Chaque fois la répression
Est un peu plus sale
Chaque fois l’échec de la mission
Fait un peu plus mal
Mais on est là
Mais on est là
On créé des liens partout à la ronde
Et on  va soulever le monde

Faites l’amour pas la guerre
Mettez quand même vos k-ways noirs
tout neufs
Dites-leur qu’yaura pas d’A69
Qu’yaura même plus d’A68
Y’aura juste des 69 et partout des Mai 68
(Refrain)

(écrit par voodoochild dispo sur
soundcloud)



(parlé) c'est une chanson pour les enfants qui naissent et qui vivent, entre
l'acier et le bitume, entre le béton et l'asphalte, et qui ne sauront

peut-être jamais que le Tarn était un jardin.

Il y avait un jardin qui s'appelait le Tarn
Brûlant dans le feu du soleil d’Occitanie

Non c'était pas l'enfer ni même le paradis
Aujourd'hui dévasté par tous ceux qui s'acharnent

La, la la la, la la la, lalala, lalala
Il y avait un jardin des vallons et des Arbres

Avec un lit de mousse sur les rives de l’Agoût
Qu'ils veulent polluer d'une langue de macadam

Et pour quelques euros parfumer de mazout
La, la la la, la la la, lalala, lalala

Il y avait un jardin telle est notre vallée
Ils veulent y planter des péages en béton

Nous n'avons que nos mains en l'air pour résister
Et des noms en couleur sur panneaux de carton

La, la la la, la la la, lalala, lalala
Il y avait des villages bordés de tournesols

Au tempo des labours le Tarn nous nourrissait
Aujourd'hui tremblent nos caves et tous nos sous-sol

La machine à l’œuvre dévore la vallée
La, la la la, la la la, lalala, lalala

Jusqu'où faut-il aller pour sauver notre Tarn ?
Comment faut-il répondre aux armées des préfets ?

Quand des milliers chantent en choeur des No Macadam !
Et de discours de mortiers ils se font piétiner

La, la la la, la la la, lalala, lalala
Il y avait un jardin qu'on appelait le Tarn

Et nous autres plus chauds qu'un soleil du mois d'août
Une foule bigarrée qui dans un grand vacarme

Sait toujours qu'elle peut mettre la route en déroute

Il y avait un jardin - reprise de Georges
Moustaki



Prends le porte-voie vers la gauche ou vers la droite
Prends le porte-voie jette un pont entre les âges
Le souffle et le jeu sont attachés aufond du puits

Réveille les vieux rêves du côté de Vendine
Prends le porte-voie pour aller chercher le monde

Prends le porte-voie pour taquiner le bitume
Sur tous les chemins de la rue jusqu'à la fontaine

Conte notre histoire de Toulouse à la Seine
Allons-y entre voisine

Danser la cumbia paysanne
La tarnaise est une mutine

Palabailabalaba
Nos petits au bord des larmes
Quand s'écrasent les platanes
À nos écureuils dans les arbres
Dans la lutte on prend racine

Lassita - Esperanza



Le peuple plante
Il est des résiliences qui ne s'oublient
pas,
De ces adaptations sans cesse
renouvelées.
De ces êtres solides comme un tronc
de bois
Et souples tels les grands peupliers.

Il est de ces roseaux faits de chair et
d'os
Qui se plient sans se romprent dans
l'adversité 
Or, depuis que mes pas ont franchit ce
porche,
Mes yeux grands ouverts les
découvrent en bosquets.

Ici ces plantes humaines poussent en
bouqets
Et leurs parfums, m'em-bau-ment le
coeur
Rose, Ortie et Livèche, Sauge,
Coquelicot guillerets,
Ce jardin, est tout peuplé de fleurs. 

Armé.e.s de leur courage
incommensurable
De leur mère patience mainte fois
testée 
Ces êtres fièrement se dressent aux
pieds des arbres
Et parfois même, tout à leur sommet.

Entendez vous leurs chants plein de
rage et de larmes ?
Ils semblent résonner dans toute la
vallée !
De Verfeil à Saix, Lautrec, Castres, tout
le Tarn
Ne peut même plus les ignorer.
.

Ici ces créatures sont dites mauvaises
graines
Par des êtres, aux armures de fers
Parrrr des âmes perdues, ne se
nourrissant que de haine
Qui se fichent bien de la Vie sur Terre

Mais face à ces Titans d'a-ci-er, ces
colosses
Ces géants pour qui notre silence est
d'or
Nos racines ancrées dans le sol,    avec
force
Résisteront, à leurs vils Centaures. 

Dans ce jardin si fort de sa
permaculture
Le Chacune, la chacun, tout le monde a
sa place.
Et riant dans ses prés sous son ciel
d'Azur,
Comme partout  +où le feu prend place 

J'ai récolté les fruits de solidarité,
Confiance, amour, et partage.
Rien ne sera plus riche que ce jardin
secret
Et rien ne lui prendra sa rage. 

Il est des résistance qui ne s'oublient
pas,
De ces insurrections sans cesse
renouvelées
Et dans ce jardin fou impossible à
dompter,
Je crois bien que j'ai trouvé un toît x3
Je crois bien que c'est ici chez moi



Soyez Azur
D'une couleur

D'une belle allure 
Qui ne prends peur

Sauvons notre nature
Arrêtons et soyons mâture

Pour que notre terre reste pure
Et surtout que l'on arrête les sinécure

Pouvons nous vivre vraiment?
Dans ce monde, dans cet environnement ?
Faisons nous toujours les mêmes choses ?
Faisons nous toujours les mêmes bêtises ?

Aujourd'hui, c'est ma hantise...
De répéter les mêmes choses. 

Et du coup comment changer ces choses?
Mmmh

Je n'accepte plus les choses que je ne peux changer, je change
les choses que je ne peux accepter. 

Le monde est un boulet, certes,mais déboussolé...
Les gens ne savent plus parler,plus penser, car il elles sont

conditionnées à ne plus comprendre, ne plus aimer....
Comme nous somme adroits/tes, nous courons, nous volons

nous nous éloignons comme si nous étions le vent en
personne,il suffit que nous levions notre petit doigt pour que

vos machines fasse marche arrière...
On ne se laissera pas faire,

Vous n'aurez pas notre atmosphère. 
Comment pourrions nous nous laisser faire 

Face à des hommes de prières
Sans paroles en l'air 

Et même sans Molière
On chantera toujours un air,

Qui ne sera plus jamais éphémère 
Venez rejoindre ceux/celles

Qui nous traverse qui nous rend une âme
Plus présente et beaucoup plus belle

Comme ça nous deviendrons des ânes....archistes

Le Monde est un Boulet - texte par SZ



Le pieu - reprise par Mirap
Ami, vois-tu ces grands arbres ?
Par lesquels nous sommes tous.tes relié.e.s
Tant qu’ils seront plantés comme ça
Nous pourrons nous y abriter

Ami, vois-tu ces grands arbres
Vieux comme une éternité
Tant qu’ils s’enracineront dans le sol,
Y’aura de la biodiversité

Mais si nous rasons tout le sol mourra,
on ne peut pas tout tuer comme ça
Il faut qu’ils poussent, poussent, poussent
Vois-tu comme ils fleurissent déjà
Si je grimpe là, il va rester
et si tu grimpe à mes côtés
C’est sûr qu’ils poussent, poussent
poussent
Et nous seront bien protégé.e.s

Ami.e, ça fait déjà longtemps,
Que la Terre est écorchée
Et je me dis temps en temps
Qu’ils finiront par tout raser
Elle est toujours si forte, si grande,
La fièvre des intérêts privés
Je me demande si un jour
Nous saurons le regarder.

Mais si nous protégeons le vivant
Ils nous traitent en mécréant
C’est sur qu’ils craignent, pour leur règne
Qui ne tient plus sur ses deux pieds

Si tu tiens l’arbre va rester,
Et si je chante à tes côtés
C’est sûr qu’il restent, restent, restent
Et nous serons tous.tes la forêt

Puis un grand-père s’en est allé
Une tronçonneuse l’a emporté
Et nous restons là à chanter
Pour pas nous déracinner

Des gazages et des pelleteuses
Rythment souvent les journées
C‘est le chant de la mascarade
Sous couverte de liberté

Mais si on tient bon ça peut changer
Ça ne peut pas continuer
Nous sommes la forêt, sommes la forêt
Et nous vivons à ses côtés
Nous sommes la fôrêt, sommes la forêt
Et nous vivons à ses côtés



Ralentis, Carole
 Carole Dégâts

 Avec ton autoroute, qui coûte un bras
 Si tu nous dis que le train,

 Ça coûte trop cher, c’est que tu comprend rien
 À ce qu’il faudrait faire (x2)

 Si les Castrais, Castraises
 « Suintent la misère »

 Dis nous comment y vont faire
 Pour payer l’autoroute

 20 balles l’aller-retour, ça fait trop cher
 On a pas toustes la même

 Peau du derrière

 Ralentis, Carole
 Carole Dégâts

 Avec ton autoroute, qui coûte un bras
 Si tu nous dis que le train,

 Ça coûte trop cher, c’est que tu comprend rien
 À ce qu’il faudrait faire…

 (mini temps de guitare)
 Avec tes potes Terlier

 Villbois, Ramond,
 Qui veulent nous voler
 Pour sauver les patrons

 Vous êtes toustes corrompu.e.s
 Avec Pierre Fabre, 

 et Carayon… Tête de fion !

Ralentis, Carole
 Carole Dégâts

 Avec ton autoroute, qui coûte un bras
 Si tu nous dis que le train,

 Ça coûte trop cher, c’est que tu comprend rien
 À ce qu’il faudrait faire

(x2)

 À chaque fois qu’tu diras
 N’importe quoi, nous on sera là…

 Pour crier haut et fort, l’A69
 Ne passera pas…
 Ne passera pas !

Carole Dégâts



Chanson sur les banques qui
financent le MAFIA69

(parlé) La Mafia69 a besoin de finances
C'est autour des banques de rentrer dans la danse

Votre argent ne dort pas 
Bien au chaud sur votre compte 

Les banques ne se gênent pas
De vous le prendre sans honte

C'est donc notre argent 
Qui finance l'autoroute 
Qui condamne le vivant

Sans notre consentement sans doute
On balance leurs noms

Dans cette petite chanson

(Refrain)
Le crédit Agricole 

Ces gens là vous volent
Le Crédit Mutuel 
Sont aussi cruels

La banque postale 
Crions au scandale
Stop à cette Mafia

L'autoroute passera pas

Mafia 69 s'en mette plein les poches 
Au péril de nos vies et de celles des mioches 

Les banques financent la cancéreuse autoroute 
Meurtrière du vivant iels la veulent coûte que coûte 

Mafia 69 on connaît le refrain
Alors on chante en cœur et main dans la main

(Refrain)



Ça fait longtemps qu’les flics sont partis, maintenant
Et la Calzone continue sa vie, tranquillement 
Si on avais su qu’enfin, les flics libèreraient la zad de la Crem’arbre
Après avoir tout gazé et déraillé, si souvent
En rageant

Iels nous disent qu’être un zadiste, c’est du vent
Qu'on ne sait pas si on s’ra expulsé.e.s, ni comment
Si ils savaient que pour eux de tous les casseurs ont étaient les plus grands
Et que c’est pour ça qu’iels sont partis en rageant
ACAB cependant

Les flics et les procs'
ça nous fait pas peur, c’est la zad, la bataille
C'est la Crem, c'est la Cal
Oh on va tout bruler, si vous touchez
Au chemin de la cal
On va faire qu’ils s’en aillent

Bien sur que nous qui les avons cramé, fièrement
C'est pour sauver le vivant en désarmant
Tout ce qu’iels peuvent dire sur nous n’est rien à côté
D'la violence qu’on se prend
Leurs actes on des torts que rien ne défend
c’est le vivant

Les flics et les procs'
Ça nous fait pas peur, c’est notre zad, notre bataille
On va faire, qu’elle s’en aille, ohohoh
oh, on va tout brûler si vous touchez
Au chemin de la cal
On va faire qu'iels s'en aillent
Les flics et les fafs
ça nous fait pas peur
fallait pas, qu’ils goudronnent
Oh on va tout brûler
si vous touchez
Au chemin de la cal
Hoo, hoo hooo
Oh on va faire, qu’ils s’en aillent, ho ho ho

Notre ZAD, notre bataille



 Je suis fils de GM, et fils de l’OPJ
 Je n’ai pas trop d’copaines, je fais ce qu’on me dit

 Je me suis fait matrixer,
 Quand j’étais au lycée

 Maintenant j’ai un LBD, j’tire sur les opprimé.e.s
 La, la la la la la la la (x4)

 Je suis fils de facho
 Et on m’appelle coco

 Je suis toujours d’attaque, avec ma matraque
 Dès que j’vois un bosquet, je cours m’y cacher

 J’ai une paire de menottes mais pas beaucoup de jugeotte
 La, la la la la la la la (x4)

 Je suis fils de BRAV-M, et personne ne m’aime
 Je suis sur ma moto, je tire des lacrymos

 Je fais un métier de con, j’en ai fait ma passion
 J’aime taper sur les gens qui sont pas assez blancs

 La, la la la la la la la (x4)
 Je suis fils de RT, et j’aime me renseigner

 En manifestation, je pose trop de question
 J’aime beaucoup trop parler, les zadistes m’ont cramé

 Et mes informations, elles sont sûrement bidons
 La, la la la la la la la (x4)

 Je suis fils de Thomas, et du GNSA
 Je filme tout c’qui bouge, avec mon baudar rouge

 Quand j’passe à la télé, je me sens plus péter
 Maintenant j’ai un autel, et des millions de fidèles 

 La, la la la la la la la (x4)
 Je suis fils d’Iroquois, et je fais n’importe quoi
 Avec mon couteau, j’tire sur tous les appelos

 Je ne cherche pas la gloire, derrière ma peinture noire,
 Je m’appelle espoir et j’aime le drapeau noir

 La, la la la la la la la (x4)

Fils de GM



 Macadam, ça se mange pas
Il faut le dire combien de fois

12 rond-points, pour quoi faire ?
Je ne veux pas de goudron au dessert

Les machines, d’Atosca
 Je te jure vont se couvrir de kaka

L'autoroute, d’la misère
Mène au combat anti autoritaire ...

(Refrain)
Désarmer les tractopelles

(Les tractopelles)
X4 

La police, c'est trop nul
J'veux pas qu'ils me tapent sur la clavicule

 Les gendarmes, sont trop nazes,
 Je leur filerai même pas mon blaz

 J’vise la lune, mais parfois
 Ça tombe sur un keuf ou un bourgeois

 A.C.A.B ! J’en peux plus
 Je veux courir dans la zad toute nu.e …

(Refrain)
Désarmer les tractopelles

(Les tractopelles)
X4 

(interlude musical)
 La culture, des légumes

 contre la dictature du bitume
 NGE, tes voitures, vont t’éclater à la figure !

 Comme un ch’val, j’te sabote
 Dans c’pays on entend trop le bruit des bottes

 Liberté, d’expression !
 Le GIEC a trouvé la solution...

(Refrain)
Désarmer les tractopelles

(Les tractopelles)
X4 

ASSEZ ! DÉCÈS DU CHANTIER



On n’veut pas de l’A69
On arrive on pose une teuf
Darmanin envoie ses keufs

Qui de la poule ou de l’œuf ?

LAISSE BÉTON 
LESS BÉTON 

On vient aider le vivant
Coup de matraque dans les dents

Un projet vieu de 30 ans
On frappe en prenant d'lé’lan

LAISSE BÉTON
LESS BÉTON

Pas question d’être love and peace
Direction le Palais de Justice
Grave à fond dans l’activisme

Gros cacapipitalisme

LAISSE BÉTON
LESS BÉTON 

Notre équipe super déter
A fâché le commissaire

Ils veulent nous mettre la misère
 Porte bonheur et nombre pair

LAISSE BÉTON
LESS BÉTON 

Illes sont là pour faire du fric
On débarque y'a comme un hic

NGE antipathique
69 pas érotique

LESS BÉTON - Les Douceurs du Chaos



Dans mon cœur y a une chienne 
Dans mes pensées y a une horde
Dans mes sœurs y a une hyène 
On va célébrer le désordre

Y'en a marre qu’on nous prenne de haut
Faut se soulever, les choquer, les viser, 
Ouais Faut leur mettre la tête sous l’eau 

C’est bientôt la fin du monde 
Alors on arrive en trombes
Nous on sème pas des tombes
Ni on fait pleuvoir des bombes

Il est temps d'enlever nos bandeaux 
Et d’ se sortir la tête de l'eau. 
Il est temps d'arborer 
Le noir d'ébène de notre drapeau. 

Ils veulent nous faire taire 
Mais nous sommes une fanfares. 
Ils veulent nous mettre sous terre 
Mais on sera leur plus grand rampart. 
J’vois des étoiles noires 
Graviter dans la mêlée, 
Courir entre les grenades, lacrymo et LBD. 
Elles brillent de jour comme de nuit, 
Lançant des cocktails de liberté

Ces terres c'est notre affaire 
on est pas prêt de se reposer
Je vois autour de moi, d'epaisses fumées, d'épaisses nuées 
Entend les cagoulés tracer dans la mêlée, 

Entend nos cordes 
Et les liens qu'on a soudé, 
Plus jamais ils pourront piller, 
Plus jamais on sera plié, 
Le temps est écoulé 
Boo on va casser votre sablier, 

C'est fini d'nous temporiser 
Du monde-entier vous serez la risée, 
On va cramer l'Elysée 
Dans les vapeurs de la rosée. 

Vous pensiez nous dissoudre ? Pfff
Si vous Volez le feu on s’ra des trainées de foudre !
On sera des rangées de poudres, déterminées pour en découdre

Plus jamais on se laissera faire, 
C’est hors de question, 
Cette lutte c’est la nôtre, notre combat
Et on le gagnera 
Quand la masse se soulève, 
C'est le déluge qui les attends, 
Il n'y aura jamais de trêve, 
Ce chant c'est celui des combattantes.

(parlé) Ce son c’est pour toutes mes zadistes
Pour toutes mes occups et mes manifs
Crem’arbre, Crêtes, Platanes, vendine, Cal’arbre,
Sherwood
On oublie pas, On pardonne pas 
53 kilomètres de ZAD, On y va 

Tu viens gratter comme médiator
Mais j'ai les crocs comme alligator
J'vais me battre comme Albator
On verra des deux qui a tord
J'ai la colère de leviator
Et la vitesse d'un centaure
Lévitation Mjolnir et Thor
Camouflé comme un butor 
J'vois toujours pas le rapport 
Tout ça n'est pas de ton ressort 
On va terminer l’Shlagofort 
Tu vas faire un dernier effort 
On y va jusqu'à la mort 
On va s'acharner sur le sort 
Nan y a pas besoin de support 
Tout c'qu'il nous faut c'est rester fort 

Fort dans la place 
Fort dans la glace
Ouais c’est notre tour 
Va falloir laisser la place 

Place à un monde 
où le vivant 
Est bien autre chose qu’un simplissime instrument 

Place à notre rage 
Place à l’orage
Place à notre page
Place au tapage

Dans le dehors tout est sombre
Dans le dedans y a des mondes 

Nan ma sœur j’ai pas le démon 
Mais ces systèmes je les démonte
C’est comme quand tu gravis des monts 
Tout est dur ouais le temps est long 

Mais on sait qu’le combat est bon
On va chasser tout ces démons 
On va casser tout ce béton 
Et faire avancer notre vision 

Et faire avancer notre vision 
Une autre voie
Un autre monde est possible
Loin d’leur violence et d’la haine 
Loin d’la violence et d’leur haine… 

Loin d’la violence et d’la haine
Leur silence nous enchaine 
Pendant qu’on s’enchaine au chêne 
Leur lacrymo se déchainent

Hurlement de lutte - rap par Berzingue



Mange un proc - rap énervé

sauve le black-bloc, sauve le bloc, mange
un proc
les écureuil.les on vous aiiiime !
les flics on vous déteeeeste ! 
Macron, mange tes morts
sauve le bloc, mange un proc

Alors comme ça la ZADiste est illégale
Avoir un avis deviens délit pénal
Bien public n’est plus qu’un idéal
on nous fait marcher au sens littéral
y’a du bénéfice pour le concessionnaire
l’utilité public rend l’état propriétaire
les député.e.s qui enquêtent sont aussi
actionnaires
la magouille est bouclée à l’âge
commissionnaire
et ça graisse la patte à la Michel Villbois
Le pot-de-vin est fat, on se d’mande pour
Delga
20 000€ pour que la ZAD débarrasse
Il nous coupent les moyens mais
l’angoisse tabasse
La population est défavorable
Ce n’est pas ce qui motive le Groupe Fabre
“on désenclave Castres” c’est encore un
fable
Valeurs Actuelles fait sa palabre 
ATOSCA, c’est nous qu’allons tirer les
bretelles
Ton autoroute restera inachevée entre
Toulouse et Verfeil
Du haut des arbres, et du sol, les
écureuil.le.s te surveillent
Tu vas devoir faire le deuil de ton pâté
d’oseille

L’écoterroriste ? NGE
Être zadiste ? c’est dangeureux
Monde déguelasse
Tu te défends pas ? Tu finit sous les
gravats
Interdiction de territoire,
et on est al, toujours en noir
Bientôt des milliards ! (bis)
sauve le bloc, mange un proc... (bis)

De Castres à Toulouse, toujours 13h12
Mieux informé.e, que vos RTs
Les piquets c’est dans le feu
On s’chauffe les pieds, quand il pleut
Café à la vigie, il est cinq heures et demie,
Dans l’pigeonnier on vous voit arriver
Prêt.e.s à riposter
Prêt.e.s à riposter...

Construction d’cabane, ça part
J’garde un prussik sur mon baudar
Des cailloux, plein les arbres, on est
prêt.e.s pour la bagarre
Même pas peur des arrestations,
On est tous.tes prêt.e.s sans hésitation
A nourrir les écureuil.le.s avec
détermination
Et sauver la forêt, c’est notre mission



"Ça va schmurmfer" - les Shlagos Subtils                     

 Les fafs ont pété les vitres, on va les refaire mais en mieux
Je sais que vivre à la shlag ça fait de moi quelqu'un de chelou mais jte
jure qu'j'ai pas les pieds si dégueu
Je dors dans des cabanes avec une belle allure bizarre, des fois je dors
par terre ou dans un duvet pleins de boue mais le plus souvent je m'en
fous tant que ya pas les keufs au rendez-vous 

REFRAIN 
Et ça fait mal, mal, mal, de penser que tout ça va s'arrêter un jour,
mais j’te jure tant que la Cal’Arbre tient, moi j’suis partant pour un
tour 
Et ouais j'adore, dors, dors, t'écouter grogner quand tu dors, hier soir
t'as dit : ça y est, c'est sûr, ça va schmurmfer !
et ça m'a rempli d'amour

J'ai fait des cabanes et du feu et d’la vigie jusqu'à pas d'heure, j'ai fait
des shlag days qui redonnerai espoir à des cadavres et des foot canettes
qui nous donnent des gros bleus 
Et j'ai que deux ennemis : le grand capital et les keufs et pour les faire
chier je ferai n'importe quoi à commencer par méga niquer ma vie

REFRAIN 
Impro shlag gla gla + instru 

On a fait dla dé, dé, dé 
On a fait les fouuus 
Même en pleins shlag day day day, on est presque toujours debout 
Et ya 13 mille trucs qui donne envie d'pas se lever 
Et ya 12 mille milliards de trucs qui valent le coup 

REFRAIN ×2 

En vrai la vitre comme ça elle est pas si dégueu 
Un bout de gaffer 
C'est carré

sur l'air de "Ça y est, je bave, ils ont gagné" de Joey Glüten


